
[image: Couverture : Claudia Tan, Perfect Addiction, Hachette Jeunesse]


 [image: Page de titre : Claudia Tan, Perfect Addiction, Hachette Jeunesse]

Couverture : Hachette Romans Studio
Photo : © LilacHome / Shutterstock
Traduit de l’anglais (États-Unis) par Brigitte Hébert
L’édition originale de cet ouvrage a paru en langue anglaise
sur la plateforme d’écriture Wattpad, sous le même titre.
© Claudia Tan, 2016, pour le texte.
The author is represented by Wattpad.
© Hachette Livre, 2019, pour la traduction française.
Hachette Livre, 58 rue Jean Bleuzen, 92170 Vanves.
ISBN : 978-2-01-707875-3
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
1
Descente aux enfers
Cogne.
Le salon est plongé dans le noir. La seule source de lumière vient de mon téléphone portable. Je ne sais pas pourquoi je n’ai pas allumé le plafonnier. Parce que je n’ai pas trouvé l’interrupteur, ou parce que avoir peur du noir ne sert à rien.
Cogne.
Aucune raison que tout ne soit pas comme d’habitude, que quelque chose vienne changer la routine qui s’est installée dans ma vie. Beth, ma sœur, sera dans sa chambre en train d’écouter Taylor Swift à fond la caisse, Jax, mon copain, sera dans la mienne, écroulé sur le lit et impatient que je rentre.
Cogne.
C’est ce qui aurait dû se passer.
Cogne.
De gros nuages s’amoncellent dans le ciel. Un grondement de tonnerre retentit. Un orage se prépare. Je traverse le salon. Un rai de lumière est visible sous la porte de Beth. Ma main est sur la poignée, prête à l’ouvrir, quand j’entends des voix. Je me fige. Je sais à qui appartiennent ces voix.
Cogne.
Les battements de mon cœur s’accélèrent. Je discerne un grognement de plaisir, puis sa voix :
— Tu sens bon, Beth.
Cogne encore.
— Jax ! Arrête, Sienna ne va pas tarder, si elle nous…
Cogne, cogne.
— Relax, baby, on a tout notre temps. Elle n’arrive jamais avant vingt heures.
— Tu es dingue, Jax ! Elle va rentrer, et…
— Mais non, je lui ai demandé de faire des courses et toi, tu lui as dit que tu serais avec des amis.
— OK.
Un hurlement suraigu sort de ma gorge. Leur conversation s’interrompt, la porte s’ouvre, Jax et Beth sont là, devant moi, blêmes.
— Sienna, murmure ma sœur en s’approchant.
— Ne me touche pas !
Je pars en courant.
— Sienna, attends ! crie Jax.
Cogne, Sienna.
Les larmes me brouillent la vue, je respire mal, mes poumons se rétractent. J’étouffe.
— S’il te plaît, Sienna, merde, pardon, articule Beth en éclatant en sanglots.
— Laisse-moi. Laissez-moi !
— Respire, princesse, ça va aller, me dit ce salaud de Jax.
— Ta gueule ! Fous-moi la paix !
Cogne, encore, plus fort.
Mon Dieu, qu’est-ce qui m’arrive ? J’ai trop mal. Pourquoi ?
— Sienna, ça suffit, dis-je à voix haute pour me calmer.
Je donne encore une série de coups de poing dans le sac de frappe qui revient me percuter dès que j’arrête. Je m’écroule sur le tapis, crevée. Le miroir renvoie mon reflet : mes cheveux blonds sont emmêlés, collés par la sueur, j’ai des bleus sur les bras et sur les jambes, les jointures de mes poings saignent. J’ai dû cogner trop fort et sûrement bien trop longtemps. J’aurais dû enfiler des gants, mais la raison s’est envolée de mon esprit, je voulais ressentir la douleur physique, je voulais qu’elle m’imprègne. Certains disent que les blessures de la chair chassent la souffrance émotionnelle. N’importe quoi. Je ressens les deux, maintenant.
J’attrape un rouleau de sparadrap dans mon sac pour envelopper mes doigts. J’aurai mal pendant quelques jours. Tant pis. Les lumières de la salle de sport s’allument. Il est temps de partir, même si Julian m’a autorisée à rester autant que je voulais.
Je ramasse mes affaires, mais pour aller où ? Je n’ai plus rien. Retourner à l’appartement, sûrement pas, je préfère me faire hara-kiri plutôt que de revoir ma sœur. Chez Jax, encore moins, ce mec est mort pour moi.
Mes amis ? Je les ai laissés tomber un à un quand j’ai découvert qu’ils étaient au courant de l’histoire sans avoir essayé de m’en parler une seule fois.
Ce qui me laisse la famille. Mon père : non. Je ne lui ai toujours pas pardonné d’avoir lâchement quitté ma mère pour refaire sa vie. Il ne mérite pas que je l’honore de ma présence. Ma mère : oui, mais je ne sais pas où elle se trouve en ce moment. La dernière fois que j’en ai entendu parler, elle dansait la salsa à Rio avec des inconnus.
Donc ma situation craint.
Il commence à pleuvoir. En moins de cinq minutes, je dégouline, rincée jusqu’à la petite culotte, sans parler de ce qui est dans mon sac.
Je résume, je suis trempée jusqu’aux os, je ne sais pas où aller, je n’ai pas de maison, pas d’amis, pas de famille, plus de copain ni de frangine. Je ne crois pas être déjà tombée aussi bas… Je pourrais retourner à l’appart et hurler les pires insanités que je connaisse sur ces deux enflures, leur défoncer la tronche pour qu’ils souffrent autant que je souffre ? J’éponge mes larmes, ou la pluie, je ne sais pas. C’est peut-être moi qui pleure des torrents de larmes. Comment ont-ils osé me faire une crasse pareille ? Être aussi égoïstes, aussi légers avec mes sentiments ?
J’ai l’air d’une pauvre idiote. Et je n’ai pas le cran d’aller leur casser la gueule. Je suis au fond du trou. Une voiture passe à toute vitesse en m’éclaboussant. Une idiote pathétique, maintenant.
Il y a un vieux motel pas très loin d’ici. C’est pourri, mais pas cher. Quand je me présente devant la réceptionniste, elle ne lève même pas la tête de son téléphone.
— Bonjour. J’aurais besoin d’une chambre, s’il vous plaît.
— Combien de nuits ?
— Une seule.
Elle me dévisage, soupire comme une baleine et me tend une clé.
— Premier étage, chambre 104.
Je remercie et monte. Quand j’ouvre la porte, j’ai un choc – encore un. C’est archi-miteux et ça pue, on se croirait dans une mauvaise série…
Allez, Sienna, tu as un toit pour la nuit.
J’entre. Je dois reprendre ma vie en main. Je suis seule, virée de mon appart, trahie par les deux personnes que j’aimais le plus au monde, mais je m’en sortirai. Comme toujours.
Demain matin, j’irai à l’administration de l’université pour demander s’il reste des chambres libres sur le campus.
Je ne me laisserai pas abattre.
Je suis une battante.
Une gagnante.
Et, quand ma vie aura repris du sens, je m’occuperai de Beth et de Jax.
Ils me le paieront.
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Fin de l’histoire ?
Dès le lendemain matin, après une formidable nuit au motel, je paye et pars en direction de Boston College. Ce n’est qu’à dix minutes de marche, mais je suis obligée de faire des pauses à cause de mon sac trop lourd et de mes mains toujours douloureuses.
J’ai un peu de temps devant moi, les cours commencent dans une heure. Je laisse mon sac sous un arbre. Vu ce qu’il contient, celui qui le volera ne fera pas fortune. Je réalise soudain que Jax et Beth pourraient bien être arrivés aussi. Ma sœur surtout, parce qu’elle commence tôt. Ils ont appelé hier soir, laissé des messages pour me demander de revenir et discuter. J’ai écouté, tout effacé, et éteint mon portable. Du coup, je me réfugie en amphi, tout en haut des gradins, à ma place habituelle. C’est encore vide et tranquille, mais je rabats quand même la capuche de mon sweat. J’ai une tête de déterrée, avec des cernes de panda sous les yeux. Tant pis. Pour l’instant, je ne peux rien faire.
Au bout d’une vingtaine de minutes, l’amphi se remplit. Je garde un siège pour un pote qui ne va pas tarder. Justement, le voici :
— Hello, Sienna. Tu es matinale !
— Salut, Brent.
Brent Jacob est sympa, on s’échange les notes de cours et des bouquins depuis le début du semestre. Il est cool et raconte souvent des blagues.
Son sourire s’éteint aussitôt quand il s’installe près de moi et aperçoit mes mains.
— Sienna, qu’est-ce qui t’est arrivé ?
— Rien, dis-je en les cachant dans la poche de mon sweat.
— Quelqu’un t’a fait mal ? insiste Brent.
— Oui… Enfin, non. Personne, c’est juste que… Laisse tomber.
— Sienna, si quelqu’un t’a fait ça, c’est…
— Je viens de larguer mon copain. Ce salaud m’a trompée avec ma sœur. Je suis allée me défouler à la salle.
C’est sorti tout seul. Brent ouvre de grands yeux.
— Merde alors. Je suis désolé.
Brent est sincère, pas comme mes amis qui étaient au courant et m’ont juste sorti qu’ils « croyaient que je savais ». Les connards.
— Merci, Brent. Ça va aller.
— Tu as un endroit pour dormir ?
— Non. J’ai passé la nuit dans un motel. J’irai au secrétariat juste après les cours pour demander une chambre.
— Aïe. Je suis sur le campus, je sais que c’est plein.
— Tu es sûr ?
— Oui.
— Merde. Je suis officiellement SDF, dis-je en m’écroulant sur la table.
— Non, attends. J’ai un pote qui pourrait peut-être te louer une chambre dans son appart. Ce n’est pas très loin d’ici.
— Ce serait génial. Archi-génial. Je le trouve où, ton pote ?
Brent m’écrit ses coordonnées sur un post-it. Juste une adresse, pas de numéro de téléphone.
— Il s’appelle Kayden. Mais attention, Sienna, sois cool avec lui, il est plutôt…
— C’est un tueur à gages, il va me faire la peau ?
Brent sourit mais ne répond pas. Kayden… Kayden Williams ? On verra bien, de toute façon je n’ai pas d’autre solution miracle.
Après les cours, je file à Stony Brooke Commons, l’adresse de ce Kayden. D’après le navigateur, ma potentielle future chambre se trouve à huit minutes à pied du campus. Trop bien.
Je déchante en arrivant en bas de l’immeuble : c’est très chic et sûrement trop cher pour moi, même avec ma bourse et mon petit job à la salle de sport…
Tu es à la rue, Sienna, va quand même lui poser la question.
OK, je monte. J’entends une voix féminine un peu plus haut dans l’escalier. Une blonde vient de sortir de chez elle, le téléphone coincé entre l’oreille et l’épaule. Elle parle fort.
— Tu as passé la nuit avec Daniel ? Merde, Alex, tu aurais pu me prévenir, je te croyais morte et enterrée… OK, OK, oui, je suis contente pour toi… Oui, je te dis ! C’est super que vous soyez de nouveau ensemble, ça fait un bail que j’attendais ça.
La blonde raccroche puis m’aperçoit.
— Oups, pardon ! Je criais un peu fort, me dit-elle.
— Pas de souci. Je suis perdue, je cherche l’appartement 4B, mais il n’y a que le 4A et le 4C, je lui demande alors.
— Le 4B, c’est là-bas, au fond du couloir. La numérotation est ouf, ici !
— Merci.
— Pas de quoi… Au fait, moi c’est Cara.
— Sienna.
— Enchantée, Sienna ! Tu es nouvelle dans l’immeuble ?
— Euh… J’aimerais bien. Il paraît qu’une chambre est à louer.
— Oui. Mais fais gaffe. Le mec du 4B n’est pas très accueillant. Quand j’ai emménagé, j’ai sonné chez lui pour offrir des cookies que j’avais préparés, il m’a claqué la porte au nez. Un ours, ce type. Simon, mon copain, le trouve complètement à l’ouest.
— Je n’ai pas trop le choix.
— Alors j’espère qu’on sera bientôt voisines ! Je te présenterai Alex, ma meilleure amie, répond Cara avec un grand sourire.
Cette fille est top avec sa bonne humeur, ses jambes de trois kilomètres et ses yeux bleus.
Une fois qu’elle est partie, je me retrouve à contempler la porte du 4B, pas rassurée. Je finis par prendre mon courage à deux mains et je sonne. Une minute. Deux minutes. Trois minutes. Pas de réponse. Voilà, fin de l’histoire, je n’aurai pas de chambre.
Alors que je m’apprête à partir, la porte s’ouvre. Kayden est là, l’air hyper-énervé… et hyper-beau ! Waouh, musclé juste ce qu’il faut, grand mais pas trop, mâchoire carrée mais pas trop, avec des yeux gris comme je n’en ai jamais vus. Sous son T-shirt blanc, des tatouages.
Ce mec est beau comme un dieu. La perfection incarnée… jusqu’à ce qu’il se mette à gueuler :
— Tu veux quoi, bordel ?
À toi de jouer, Sienna, en douceur et avec charme.
— Bonjour, je m’appelle Sienna. Brent, qui est en cours avec moi, m’a dit que tu louais une chambre. C’est bien ça ?
— Ouais.
— Ça m’intéresse. Je peux la visiter ? dis-je en avançant d’un pas.
Kayden ne bouge pas d’un centimètre.
— Qui t’a autorisée à entrer chez moi ?
— Oh, euh… je croyais que…
— Tu as envie de vivre ici ?
— Oui.
— Eh bah non.
— Pardon ?
— Non, tu ne peux pas vivre ici.
— Mais je ne comprends pas, tu as…
— T’es bouchée ? J’ai dit non. Fin de la discussion. Salut.
Je l’empêche de me claquer la porte au nez en glissant le pied dans l’embrasure de la porte. Merci du tuyau, Cara.
— S’il te plaît, Kayden. Je t’ai peut-être dérangé pendant un truc important, mais j’ai vraiment besoin de louer ta chambre.
Il éclate de rire. Un rire franchement pas sympa. Ce mec est horripilant.
— J’ai dit un truc drôle ?
— Non. C’est juste que t’es une nana.
— T’es sexiste ?
— Laisse béton. J’ai le droit de choisir à qui je veux louer et toi, tu as une tête à foutre le bordel dans ma vie, donc c’est non. Dégage.
— J’ai les moyens de payer ta putain de chambre, connard ! Et j’ai besoin de me loger !
Ce mec est décidément insupportable.
— Ce n’est pas un foyer pour femmes battues, ici, marmonne-t-il.
— Quoi ? T’as dit quoi, là ? Je rêve, tu es vraim…
— Écoute, Sienna, on oublie, OK ? Cherche ailleurs. Je ne veux pas d’emmerdes, je préfère louer à un mec.
— Mais tu ne me connais même pas, tu pourrais au moins…
— C’est bon, j’en ai assez vu, ça ne collera jamais, toi et moi. Salut, Sienna.
Et il me claque la porte au nez.
Fin de l’histoire.
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Géniale ou machiavélique ?
J’ai cauchemardé ? Je n’ai jamais rencontré d’abruti pareil. Ce mec est fou furieux. En attendant, c’est râpé pour la chambre. Retour à la case départ : je vais où ?
Je m’écroule sur le sol pour réfléchir un instant… Je n’ai que le motel. J’y resterai le temps de trouver un logement aussi bien qu’ici. Il faudra que je me remue les fesses, quitte à sécher des cours.
Je trouverai.
Allez, Sienna.
 
Deux jours et deux nuits au motel plus tard, toujours rien. J’ai demandé au secrétariat du campus (par acquit de conscience), j’en ai parlé autour de moi, j’ai épluché les petites annonces, mais cela n’a rien donné. Rien de rien. C’est soit déjà loué, soit trop cher, soit trop loin.
Aujourd’hui, comme mes mains sont presque cicatrisées et que j’ai besoin de me changer les idées, je retourne à la salle de sport. Me défouler sur un sac de frappe, c’est mon truc, surtout qu’être SDF me rend malade.
Dès que je passe les portes du club, je me sens mieux. C’est un peu comme ma maison, ici, je m’entraîne depuis trois ans et je suis coach. C’est grâce à Jax que j’ai découvert l’univers de la boxe.
Jax Deneris est un boxeur-né. Il aime les combats, une fibre qu’il a dans la peau. Au début, je ne comprenais pas sa passion, mais au fil des entraînements le virus m’a gagnée aussi. L’adrénaline qui court dans les veines quand on sautille sur le ring, le cœur qui bat comme un métronome, les secondes qui s’égrènent pendant un combat, le mélange de danger et de puissance… J’adorais regarder Jax : il se bat comme un tigre, il est offensif, déterminé, gagnant. Je suis tombée amoureuse de tout son être : de sa façon de bouger en souplesse, de cerner son adversaire, de placer ses premiers coups, de…
Bordel, Sienna, il t’a trompée avec ta sœur, ce mec est mort pour toi.
Je file au vestiaire me changer et je reviens saluer Julian, le gérant du club, mon patron, qui est en train de se goinfrer de donuts !
— Hello, Julian, grosse faim, on dirait ! J’ai des séances de coaching aujourd’hui ?
— Non, princesse. C’est très calme.
— Où sont les autres ?
— À Breaking Point.
— Il y a déjà une rencontre ?
— Oui. Les beaux jours reviennent, c’est le meilleur moment de l’année pour les combats. Jax est inscrit.
Au printemps, le gymnase de Breaking Point réserve son sous-sol pour les tournois de boxe. Je me suis toujours demandé comment les organisateurs échappaient aux descentes de police. Vu le nombre de spectateurs qui se pressent chaque année, l’événement est connu dans toute la ville. Je dois être la seule à ne pas savoir que la saison recommence.
Parce que je pense trop à ma revanche.
Pour Beth, ce sera facile. Je fais tout pour l’éviter, elle finira par craquer la première. Elle m’aime trop pour ne pas vouloir enterrer la hache de guerre. Mais, pour Jax, c’est plus compliqué. On est pareils, lui et moi, il ne cèdera pas. Alors, je rumine, je cogite, j’y pense tout le temps. Parfois, je me dis que je devrais laisser tomber pour tourner la page… en trouvant une chambre, par exemple.
Bref, revenons à nos moutons !
— Il y aura qui, ce soir ? je demande.
— Murphy, je crois, et celui qui battait tout le monde l’an passé. Kayden quelque chose.
L’air me manque soudain.
— Kayden Williams ?
— Ouais. Tu le connais, princesse ?
— Pas du tout. Il boxe bien ?
— Oui, il est très fort. Presque aussi fort que Jax. Tu te souviens de la finale ?
Maintenant, je m’en souviens. Jax avait gagné. Jax gagne toujours. Il est tellement talentueux qu’il n’a jamais perdu de championnat. Mon admiration augmentait chaque fois un peu plus. Aujourd’hui, ça me rend malade de penser à lui.
Le souvenir de la finale me revient avec précision. Je n’avais d’yeux que pour Jax… Pour une raison étrange, j’éprouve maintenant un peu de pitié pour Kayden. Après un combat très brutal, Jax l’avait expédié au tapis, K-O, et il adorait en raconter les détails.
Petit à petit, mes idées commencent à s’ordonner, un plan se forme dans ma tête. Un plan tellement génial que j’en ai des fourmis dans les jambes ! Oui, oui, oui !
— Sienna ? Qu’est-ce qui t’arrive ? me demande Julian, perplexe.
— À quelle heure ça commence, ce soir ?
— Dix-neuf heures, pourquoi ? me crie-t-il parce que je cours déjà récupérer mon sac au vestiaire.
— Je dois partir ! Bye !
— Tu vas où, princesse ?
— Je suis géniale, Julian !
Oui, je suis géniale parce que je sais comment prendre ma revanche sur Jax.
Après un passage éclair au motel, je saute dans un taxi, direction Breaking Point. J’arrive dix minutes plus tard. Je contourne le bâtiment par l’allée sombre jusqu’à la porte arrière et toque trois coups.
— Mot de passe, annonce une voix.
— Black cat, je souffle.
On m’ouvre. L’entrée est étroite, couleur béton. On accède au sous-sol par un escalier raide. J’entends des acclamations.
En bas, c’est bondé. L’air est étouffant, saturé d’odeurs de sueur, de fumée de cigarettes. Les spectateurs hurlent des noms, tendent des billets pour parier. Au centre, le ring. Le premier match commence dans cinq minutes. Un bookmaker s’approche de moi pour encaisser ma mise : je parie sur Kayden. L’an passé, il a toujours gagné, sauf contre Jax.
Quelqu’un me bouscule.
— Brent ! Qu’est-ce que tu fous là ?
— Et toi ?
— Je suis venue voir Kayden ! répond-on en chœur.
Ça alors, lui aussi.
— Pourquoi tu viens pour Kayden ? Et comment tu savais qu’il…
Sa voix se perd dans le mugissement poussé par la foule. Une corne de brume me déchire les oreilles. Le présentateur est sur le ring, le spectacle va commencer.
— Bienvenue au Vortex ! crie l’arbitre dans un porte-voix. Vous avez encore trois minutes pour parier. Le règlement interdit de toucher ou de provoquer les boxeurs et de monter sur le ring. Le premier qui ose sera jeté dehors à coups de pied au cul. Pigé ?
J’éclate de rire.
— Il est toujours comme ça ! dit Brent.
— Tu viens souvent ?
— Quand Kayden est là, oui. C’est mon frère. J’ai vu tous ses combats, même ceux de la rue.
— Frères ? Vous ne vous ressemblez pas du tout.
— Mes parents l’ont adopté quand il avait seize ans. Ma mère travaille dans un foyer. Elle l’a pris sous son aile à son arrivée. Depuis, c’est mon frère.
Le présentateur reprend son porte-voix pour annoncer l’entrée des boxeurs. La salle s’échauffe de plus en plus entre supporteurs de l’un et de l’autre.
— À ma droite, Josh Murphy, dit la Broyeuse ! Un nouveau !
Josh tambourine sur son torse comme un gorille. Hurlements, vivats, huées.
— À ma gauche, Kayden Williams, dit le Killer !
Nouvelles acclamations pour Kayden, drapé dans un peignoir de satin rouge. La couleur du sang qu’il veut verser, je suppose. Il tape dans quelques mains qui se tendent vers lui, sautille pour s’échauffer, puis scanne l’assistance. Quand ses yeux s’arrêtent sur moi, son sourire disparaît. Il me fixe d’un regard intense. Je n’en mène pas large. Un coup de corne de brume interrompt notre face-à-face. Kayden retire son peignoir et se met en position, poings levés. Il est musclé, large d’épaules, mais Josh est plus lourd, ce qui n’est pas forcément un avantage, car Kayden peut en tirer parti.
Le combat commence devant un public chauffé à blanc. Josh lance la première attaque. Gonflé, pour un novice. Ceux que j’entraîne à la salle osent à peine me regarder quand je leur crie de frapper plus fort ou de bouger plus vite. Ce Josh ne manque pas d’audace, mais son premier coup lui vaut une avalanche en retour. Waouh, Kayden est un rapide ! Il est partout sur le ring, Josh est dépassé.
— Trop fort, ton frère ! dis-je à Brent.
Il est fort, mais il perdrait contre moi, parce qu’il baisse la garde trop rapidement après une salve de coups. Kayden a de la chance que son adversaire n’exploite pas ce point faible.
— Mon frère est bon, mais il a encore des progrès à faire. Jax va le réduire en bouillie, répond Brent.
Sur le ring, les deux boxeurs enchaînent attaques et contre-attaques. Un coup violent de Kayden atteint l’estomac de Josh, ce qui l’envoie au tapis. Le décompte de l’arbitre s’égrène. Josh ne se relève pas.
— Le Killer, vainqueur ! hurle l’arbitre en levant le bras de Kayden.
La salle est hystérique. Kayden est applaudi, ovationné, salué. Le bookmaker distribue les gains, j’encaisse le double de ma mise. Brent aussi.
— J’adore parier sur mon frère ! s’exclame-t-il, hilare.
Un autre combat se prépare sur le ring, mais sans Kayden. Ça alors, il est déjà parti ?
— Où est ton frère ? Je dois le voir, c’est important.
— Si c’est pour la chambre, laisse tomber, Sienna, ça ne sert à rien de…
— Tu ne comprends pas ! Je dois lui parler d’un truc important, je te jure qu’il m’écoutera.
Brent hésite, fronce les sourcils, se gratte la tête.
— S’il te plaît, Brent ! Il faut que je lui parle.
— OK, OK, c’est bien parce que c’est toi, soupire-t-il.
— Merci ! Je t’adore !
Brent me fait signe de le suivre. On se fraye un chemin au milieu de la foule en essayant de ne pas se perdre, jusqu’à un couloir reculé. Brent glisse un mot à l’oreille d’un vigile posté devant une porte.
— Vas-y, Sienna. Je t’attends dehors… Bonne chance quand même.
J’entre. Kayden, de dos, est en train de se bander les mains. Il ne m’a pas entendue et sursaute quand je m’éclaircis la gorge.
— Toi ! Je t’avais dit de dégager ! hurle-t-il.
— De dégager de ton appartement, oui. Mais je pense que tu auras envie d’écouter ce que j’ai à te dire.
— Putain, la glu ! Je te jure que…
— Arrête de jouer au con arrogant et…
— Tu viens de me traiter de con ?
— Oui ! Maintenant, tais-toi deux secondes, tu verras que ça en vaut la peine.
Kayden s’écroule sur un canapé mangé aux mites, l’air excédé.
— Deux minutes et tu disparais.
À moi de jouer. Je prends une grande inspiration avant de me lancer :
— Je peux t’aider à démolir ton ennemi juré, Jax Deneris, qui est aussi mon ex.
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